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DVD,  critique,  événement.  BERLIOZ  :
DAMNATION  DE  FAUST  (Versailles,  Roth,
Versailles, nov 2018 1 dvd CVS Château de
Versailles Spectacles)  –  Après avoir
affiner, étrenner, poli son approche de
l’opéra de Berlioz, à Linz et à Bonn, le
chef  François-Xavier  Roth  présente  sa

lecture de La Damnation de Faust à Versailles, sur la scène de
l’Opéra royal, mais dans des décors fixes empruntés au fonds
local.

Voilà une version allégée, éclaircie, volontiers détaillée (et
d’aucun diront trop lente), mais dont l’apport principal est –
instruments historiques obligent- la clarté.
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Au  format  particulier  des  instruments
d’époque (Les Siècles), répondent trois
voix qui se révèlent convaincantes tant
en intelligibilité qu’en caractérisation
: Mathias Vidal en Faust, Anna Caterina
Antonacci (Marguerite), Nicolas Courjal
(Méphistofélès)… Complète le tableau, le
Chœur  Marguerite  Louise  (direction:
Gaétan Jarry) pour incarner les paysans
dès la première scène, puis la verve des
étudiants et celle des soldats, avant la
fureur  endiablée  des  suivants  de
Méphisto dans le tableau final, celui de la chevauchée, avant
l’apothéose de Marguerite entourée d’anges thuriféraires et
célestes… Roth prend le temps de l’introspection, fouillant la
rêverie solitaire de Faust au début, l’intelligence sournoise
et  manipulatrice  de  Méphisto;  le  maestro  rappelle  surtout
combien il s’agit d’une légende dramatique, selon les mots de
Berlioz : peinture atmosphérique et orchestrale plutôt que
narration  descriptive.  Le  fantastique  et  les  éclairs
surnaturels  s’exprimant  surtout  par  le  raffinement  de
l’orchestration…  laquelle  scintille  littéralement  dans  le
geste  pointilliste  du  chef  français  (éclatant  ballet  des
Sylphes).  En  1846,  soit  16  années  après  la  Symphonie
Fantastique, l’écriture de Berlioz n’a jamais aussi directe,
flamboyante et intérieure.

Le point fort de cette lecture sans mise en scène, demeure
l’articulation du français : un point crucial sur nos scènes
actuelles,  tant  la  majorité  des  productions  demeurent
incompréhensibles  sans  le  soutien  des  surtitres.
Bravo donc à l’excellent Brander de Thibault de Damas (chanson
du  Rat,  aussi  rythmique  et  frénétique  que  précisément
articulée : un modèle absolu en la matière). On le pensait
trop léger et percussif voire serré pour un rôle d’ordinaire
dévolu aux ténors puissants héroïco-dramatiques : que nenni…
Mathias Vidal relève le défi du personnage central : Faust.
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Certes  la  carrure  manque  d’assurance  et  d’ampleur  parfois
(nature immense, un rien étroite), mais quel chant incarné,
nuancé, déclamé ! Le chanteur est un acteur qui a concentré et
densifié son rôle grâce à la maîtrise de phrasés somptueux qui
inscrit ce profil dans le verbe et la pureté du texte. La
compréhension  de  chaque  situation  en  gagne  profondeur  et
sincérité.  La  ciselure  d’un  français  intelligible  fait
merveille. On se souvient de son Atys (de Piccinni) dans une
restitution  en  version  de  chambre  :  l’âme  percutante  et
tragique du chanteur s’était de la même façon déployée avec
une grâce ardente, irrésistible.

 

 

 

Berlioz à l’Opéra royal de
Versailles

FAUST exceptionnel :  textuel
et orchestral

 

 

 

Sans avoir l’âge du personnage, ni sa candeur angélique, Anna
Caterina Antonacci, aux aigus parfois tirés et tendus, « ose »
une lecture essentiellement ardente et passionnée.…elle aussi
diseuse, au verbe prophétique, d’une indiscutable excellence
linguistique (Ballade du roi de Thulé). Capable de chanter la
cantate Cléopâtre avec une grandeur tragique souveraine, la



diva affirme sa vraie nature qui embrase par sa vibration
rayonnante, la loyauté du Faust lumineux de Vidal (D’amour
l’ardente flamme).
Aussi impliqué et nuancé que ses partenaires, Nicolas Courjal
réussit un Méphisto impeccable d’élégance et de diabolisme,
proférant un verbe lyrique là encore nuancé, idéal. C’est sûr,
le français est ici vainqueur, et son articulation, d’une
intelligence  expressive,  triomphe  dans  chaque  mesure.  La
maîtrise  est  totale,  sachant  s’accorder  au  scintillement
instrumental de l’orchestre, dans la fausse volupté enivrée
(Voici des roses), comme dans le cri sardonique final de la
victoire (Je suis vainqueur ! lancé à la face d’un Faust
éreinté qui s’est sacrifié car il a signé le pacte infernal).
Comme plus tard dans Thaïs de Massenet, Berlioz échafaude son
final en un chiasme dramatique contraire et opposé : à mesure
que Faust plonge dans les enfers (comme le moine Athanaël
saisi par les affres du désir), Marguerite gagne le ciel et
son salut en une élévation miraculeuse (comme Thaïs qui meurt
dans la pureté). Voilà qui est admirablement restitué par le
chef et son orchestre authentiquement berliozien. Il est donc
légitime de fixer par le dvd ce spectacle hors normes qui
dépoussière orchestralement et vocalement une partition où a
régné trop longtemps les brumes du romantisme wagnérien.

François-Xavier Roth (© Pascal le Mée Château de Versailles
Spectacles)
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BERLIOZ : La Damnation de Faust, 1846

Faust : Mathias Vidal
Marguerite : Anna Caterina Antonacci
Méphistophélès : Nicolas Courjal
Brander : Thibault de Damas d’Anlezy

Chœur Marguerite Louise / Chef : Gaétan Jarry
Les Siècles
François-Xavier Roth, direction
Enregistré à Versailles, Opéra Royal, en novembre 2018

1 dvd Château de Versailles Spectacles

 

 
 

 

La Damnation de Faust version
1846,  sur  instruments
d’époque
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FRANCE  2,  lun  2  déc  2019,  00h55.
BERLIOZ  :  La  damnation  de  Faust.
L’année 2019 marque les célébrations du
150ème anniversaire de la disparition
d’Hector  Berlioz.  En  lien  avec  la
grande  exposition  sur  Louis-Philippe
donnée  au  Château  de  Versailles,
l’Opéra  Royal  de  Versailles  avait
anticipé cet événement en programmant
sur la saison 2018/2019, un cycle Berlioz, dont ce concert
faisait partie.
Il y a  plus de 170 ans, précisément le dimanche 29 octobre
1848, dans une salle rénovée et enfin ouverte au grand public,
Hector Berlioz dirigeait l’un de ces immenses concerts dont il
détenait le secret : 400 musiciens sur scène alternant les
compositions de Gluck, Beethoven, Rossini, Weber et Berlioz
bien entendu (« Grande fête chez les Capulet » du Roméo et
Juliette, « La Marche Hongroise » de La Damnation de Faust).
Ce  concert  marquait  avec  faste  l’avènement  de  la  Seconde
République naissante.

François-Xavier Roth est un chef français dont la carrière
avec son propre orchestre Les Siècles, mais aussi avec le
Gürzenich Orchester à Cologne et le London Symphony Orchestra,
connaît un fort développement. Ancien assistant de Sir John
Eliot Gardiner, il cultive comme lui une passion pour Berlioz
et la sonorité si « française » qui en est l’emblème comme
l’esprit.
Son interprétation de La Damnation de Faust en version de
concert (comme pour la création de 1846) permet d’entendre
cette œuvre avec la force et les audaces du premier Berlioz :
un chef-d’œuvre sombre et resplendissant, cosmique aussi par
l’ampleur de ses évocations orchestrales.

Opéra Royal de Versailles, le 6 novembre 2018
Direction musicale : François-Xavier Roth
La Damnation de Faust. Musique de Hector Berlioz (1803-1869)
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Livret de Almire Gandonnière (1813-1863) et Hector Berlioz
(1803-1869)
D’après Faust de Goethe (1808)
Première  représentation  à  l’Opéra-Comique  de  Paris  le  6
décembre 1846
Les Siècles
Chœur Chœur Marguerite Louise
Chef des Chœurs Gaëtan Jarry

Mathias Vidal : Faust
Anne Caterina Antonacci : Marguerite
Nicolas Courjal : Méphistophélès
Thibault de Damas d’Anlezy : Brander

L’action de situe au Moyen-Age, en Hongrie et en Allemagne.
Faust accablé par le dégoût de la vie, veut  mettre fin à ses
jours en absorbant du poison. Les chants de Pâques l’arrachent
à son désespoir en lui rendant la foi de son enfance, mais cet
élan  mystique  suscite  l’apparition  soudaine  du  démon,
Méphistophélès,  qui  lui  promet  tous  les  plaisirs  de
l’existence et l’entraîne dans une taverne au milieu d’une
bruyante assemblée. Ces plaisirs vulgaires ne parviennent pas
à séduire Faust et Méphistophélès le transporte sur les bords
de l’Elbe où il lui fait découvrir la jeune Marguerite dans un
rêve enchanteur. Dès que Faust et Marguerite se rencontrent,
ils se reconnaissent et se jurent un amour réciproque. Mais
les deux amants doivent se séparer car Méphistophélès les
avertit qu’ils ont attiré l’attention du voisinage et de la
mère de Marguerite. Faust, malgré sa promesse de revenir dès
le lendemain, semble avoir oublié Marguerite pour s’abîmer
dans la contemplation de la nature. Méphistophélès le rejoint
pour lui apprendre que la jeune fille est condamnée à mort
pour avoir empoisonné sa mère. Pour la sauver, il exige de
Faust qu’il signe un pacte l’engageant à le servir et il
l’entraîne  avec  lui  en  enfer  au  terme  d’une  chevauchée
fantastique. Seule Marguerite est sauvée et accueillie au ciel
par le chœur des esprits célestes.



CD  événement,  critique.
HALEVY  :  Le  Dilettante
d’Avignon  :  Marzorati  /
Piquemal  (2  cd  Klarthe
records – 2014)
CD événement, critique. HALEVY : Le Dilettante d’Avignon :
Marzorati / Piquemal (2 cd Klarthe records – 2014). L’auteur
de cette délicieuse pochade satirique se moque et célèbre à la
fois, les qualités de la musique italienne, et les travers du
milieu parisien prêt à l’idolâtrer…Halévy excelle à railler ce
qui a fait justement le succès de Rossini dans le Paris de la
première moitié du XIXè…
Quand  le  directeur  de  théâtre
Maisonneuve  devenu  par  passion
Casanova  s’émeut  de  la  langue
italienne, c’est comme si sur la
scène  ressuscitait  Mr  Jourdain
apprenant  la  langue  française.
Naïf  et  touchant  par  la
sincérité de son goût italien,
Maisonneuve  (excellent  Renaud
Marzorati)  désespère  car  le
français n’a pas d’accent mais
sait  s’enthousiasmer  en  invitant  une  troupe  de  chanteurs
italiens sur les planches de son théâtre. La situation est
cocasse : elle renvoie à toute l’histoire de l’opéra et de la
musique européenne, scandée par la rivalité des cultures et
des styles et surtout comme ici, la volonté de fusion des deux
écoles.
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On  ne  louera  pas  assez  cette  initiative  discographique  :
exhumer des pépites lyriques, qui allie une intrigue resserrée
dans une mise en forme raffinée, subtilement délirante ; c’est
assurément  le  cas  de  cette  comédie  drôlatique  signé  d’un
auteur qui fit l’âge d’or du grand opéra à l’Opéra de Paris :
Fromental Halévy (Prix de Rome 1819), mentor d’Offenbach dans
la Capitale.
La  finesse  se  moque  ici  des  styles  italiens  (Rossini)  et
français (couplets de Valentin) : ainsi le « duo à trois
voix », CD2 où brillent aux côtés d’Arnaud Marzorati, Mathias
Vidal (Dubreuil, compositeur parisien qui singe les italiens)
et  Virginie  Pochon  (Marinette),  à  la  fois  sincères  et
satiriques. Le jeu théâtral est finement polissé et restitue à
ce mini opéra, sa nature de pochade enlevée, hyperélégante.
Fromental Halévy s’y délecte à exprimer son amour du genre
lyrique (le Dilettante c’est lui). Le compositeur tort le cou
aux codes d’un système éculé : à l’époque où règne Rossini à
Paris, il suffit de se dire italien pour être joué dans les
théâtres parisiens (c’est donc le cas de Dubreuil imposteur
génial, à Paris et à Avignon)…
Dans ce joyau opératique et comique, toutes les équipes de
l’Opéra d’Avignon savourent les degrés mêlés d’une partition
souvent délirante.

Le label Klarthe jamais en reste pour la défense
du  patrimoine  français  dévoile
ainsi  une  pépite  lyrique  qui
succéda  de  quelques  mois  au
triomphe  du  Guillaume  Tell  de

Rossini(1829).  La  révélation  est  totale,
nuançant  l’hégémonie  de  Rossini  dans  les
années  1820,  servie  par  l’engagement
générale d’une troupe allumée. La réussite
de  cet  enregistrement  live  (avec
applaudissements, Opéra Grand Avignon, avril 2014), véritable
recréation depuis l’époque romantique est assuré par le choix
des  solistes  et  l’engagement  des  instrumentistes  de
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l’orchestre choisi : Orchestre Régional Avignon-Provence sous
la direction, articulée, pétillante de Michel Piquemal. Voilà
une  nouvelle  réalisation  majeure  pour  la  redécouverte  de
l’opéra romantique français. Qui connaît cette veine comique
du  très  sérieux  Halévy,  réputé  pour  La  Juive,  ou  Clari
(ressuscité par Cecilia Bartoli) et récemment La Reine de
Chypre ?

______________________________________________________________
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CD  événement,  critique.  HALEVY  :  Le  Dilettante  d’Avignon
(1829).  2cd  Klarthe  records  –  enregistré  en  avril  2014  à
l’Opéra d’Avignon) – CLIC de CLASSIQUENEWS
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LIRE aussi notre présentation annonce du Dilettante d’Avignon
de Halévy par Arnaud Marzorati et Mathias Vidal à l’Opéra
d’Avignon (2014):
http://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-halevy-le-di
lettante-davignon-piquemal-2-cd-klarthe-2014/

COMPTE-RENDU, CRITIQUE,opéra.
DIJON,  le  20  mars  2019.
RAMEAU  :  Les  Boréades.
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Vidal…  Haim, Kosky
Compte  rendu,  opéra,  Dijon,  Opéra  de
Dijon,  Auditorium,  le  22  mars  2019.
Rameau : Les Boréades. Emmanuelle Haïm /
Barrie  Kosky.  Les  Boréades,  ultime
ouvrage d’un Rameau de 80 ans, jamais
représenté  de  son  vivant,  est  un
magistral divertissement, bien davantage
que la « tragédie lyrique » que son sous-
titre affirme. Rameau énonce l’histoire
par bribes, séparées par des danses ou
des  chœurs  qui  suspendent  l’action.
L’intrigue, quelque peu dérisoire, est un
aimable  prétexte.  Alphise,  reine  de

Bactriane, est sommée de choisir son époux. La tradition lui
impose un descendant de Borée, le vent du nord. Elle repousse
les deux prétendants qui se prévalent de cette filiation pour
s’éprendre  d’un  étranger,  d’origine  inconnue  :  Abaris.  On
apprendra de la bouche d’Apollon que l’étranger est né de ses
amours avec une nymphe de la lignée de Borée. Tout finira donc
bien.

Les péripéties liées à la déconvenue des prétendants – Calisis
et  Borilée  -comme  de  Borée  lui-même,  vont  permettre  au
librettiste  et  au  musicien  de  composer  des  tableaux
fantastiques, correspondants aux conventions du temps : orage,
séisme, vents furieux qui enlèvent l’héroïne pour la retenir
en un lieu obscur où elle vit de multiples supplices. Ces
épreuves et celles imposées à son amant seront surmontées
grâce à la flèche enchantée qu’Amour lui avait donnée.
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Les Boréades à Dijon…

Réussite absolue et souffle
du génie

 

 

 
 
 

Trop  souvent,  il  faut  déplorer  des  mises  en  scène  qui
s’approprient et défigurent l’ouvrage pour en faire quelque
chose de neuf, sans rapport avec les intentions du livret et
de  la  musique.   Barrie  Kosky  n’est  pas  de  ceux-là  :  sa
modernité, bien que radicalement novatrice, est une ascèse qui
nous permet d’accéder au sens profond. On se souvient du cube
qui  occupait  la  place  centrale  de  Castor  et  Pollux.  Ici,
Barrie Kosky crée un dispositif scénique, d’une abstraction
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très esthétique : une immense boîte, sorte d’ingénieux écrin,
qui  va  s’entrouvrir,  se  fermer,  s’ouvrir  largement,
emprisonner l’héroïne, pour une happy end, après les épreuves
auxquelles les amants seront soumis. Sa face avant servira de
fond  pour  des  jeux  d’ombres,  le  plateau  surélevé,  autour
duquel  évolueront  le  plus  souvent  danseurs  et  choristes,
constituera le creuset d’une alchimie féconde. Un troisième
niveau  sera  révélé  aux  finales  des  deuxième  et  cinquième
actes. Le travail se concentre avant tout sur les corps, sur
le geste : la chorégraphie est constante et s’étend à tous les
acteurs,  solistes,  choristes  comme  danseurs,  que  seule  la
virtuosité distingue.

Dans cette ascèse plastique, tout fait sens. Accessoire, mais
essentielle, la flèche, vecteur de l’amour, plantée en terre
au  proscénium  à  l’apparition  du  décor.  Les  corolles  de
gigantesques fleurs, variées et colorées à souhait, descendent
des  cintres  dans  une  apparition  admirable.  Les  costumes,
l’usage  parcimonieux  de  la  couleur,  les  éclairages
appelleraient un commentaire : la réussite est absolue.

Au  commencement  était  le  souffle.  Borée  sera  le  grand
ordonnateur, avant que Jupiter ne s’en mêle. C’est par le
souffle qu’il fera naître la musique. Christopher Purves est
une des plus grandes basses baroques. Son émission et son jeu
sont un constant régal. Emmanuelle de Negri, qui incarne tour
à tour Sémire, Polyymnie, Cupidon et une nymphe, en est le
parfait contraire : on ne sait qu’admirer le plus, du jeu ou
du  chant,  tant  les  personnages  cocasses,  délurés  qu’elle
incarne  et  danse  autant  qu’elle  les  chante  sont  plus
attachants les uns que les autres. Hélène Guilmette campe une
Alphise émouvante, au chant exemplaire de clarté. L’Abaris de
Mathias Vidal, habité par son personnage, nous empoigne aux
derniers  actes.  Edwin  Crossley-Mercer  donne  toute  leur
noblesse à Adamas, puis à Apollon, chant lumineux, rayonnant.
Le Borilée de Yoann Dubruque comme le Calixis de Sébastien
Droy sont tout aussi réussis.



 
 

 
 

Les  chorégraphies  d’Otto  Pichler,  captivantes,  pleinement
abouties, et les danseurs professionnels – admirables – comme
les  chœurs,  d’une  fluidité  corporelle  rarissime,  nous
réjouissent.
Emmanuelle  Haïm  et  son  Concert  d’Astrée  réalisent  là  une
magistrale  interprétation,  d’une  vie  constante,  colorée  à
souhait (ah ! ces flûtes si chères à Rameau), qu’on ne peut
dissocier  de  ce  travail  d’équipe,  exemplaire.  A  quand  un
enregistrement  et  une  prise  vidéo  ?  Cette  réalisation
superlative  l’appelle.
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______________________________________________________________
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Compte rendu, opéra, Dijon, Opéra de Dijon, Auditorium, le 22
mars 2019. Rameau : Les Boréades. Emmanuelle Haïm / Barrie
Kosky. Crédit photographique © Opéra de Dijon – Gilles Abegg

 
  
 

Critique CD. GOUNOD : Cinq-
Mars,  1877.  Vidal,  Gens,
Christoyannis, … (2 cd 2015)
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Livre cd, compte rendu critique.
GOUNOD : Cinq-Mars, 1877. Vidal,
Gens,  Christoyannis,  …  (2  cd
2015).  Dès  l’ouverture,  les
couleurs vénéneuses, viscéralement
tragiques,  introduites  par  la
couleur  ténue  de  la  clarinette
dans  le  premier  motif,  avant
l’implosion  très  wébérienne  du
second  motif,  s’imposent  à
l’écoute  et  attestent  d’une
lecture  orchestralement  très
aboutie.  Du  reste  l’orchestre
munichois, affirme un bel énoncé
du mystère évoqué, éclairé par une
clarté transparente continue, qui
quand il ne sature pas dans les

tutti trop appuyés, se montre d’une onctuosité délectable.
Tant de joyaux dans l’écriture éclairent la place aujourd’hui
oubliée de Charles Gounod dans l’éclosion et l’évolution du
romantisme français. Et en 1877, à l’époque du wagnérisme
envahissant,  (le  dernier)  Gounod,  dans  Cinq-Mars  d’après
Vigny, impose inéluctablement un classicisme à la française
qui  s’expose  dans  le  style  et  l’élégance  de  l’orchestre
(première scène : Cinq-Mars et le chœur masculin). D’emblée
c’est le style très racé de la direction (nuancé et souple Ulf
Schirmer), des choristes (excellentissimes dans l’articulation
d’un français à la fois délicat et parfaitement intelligible)
qui éclaire constamment l’écriture lumineuse d’un compositeur
jamais épais, orchestrateur raffiné (flûte, harpe, clarinette,
hautbois toujours sollicités quand le compositeur développe
l’ivresse enivrée de ses protagonistes).
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Cinq-Mars éclaire le raffinement du
dernier Gounod

 

 

Justesse immédiate dès la première scène et surtout la seconde
entre De Thou et Cinq Mars : timbres suaves et naturellement
articulés du ténor et du baryton ainsi fusionnés, Cinq-Mars et
son aîné (paternel) De Thou, soit l’excellent Mathias Vidal et
Tassis Christoyannis : vrai duo viril, l’équivalent français
en  effusion  et  tendre  confession  mêlée,  du  duo  verdien  :
Carlos et Posa, dans Don Carlo. Le même duo revient d’ailleurs
pour fermer l’épisode tragique, juste avant l’exécution de
Cinq-Mars par Richelieu, à la fin du drame en 4 actes.

Force vocale palpitante, liant tout le
déroulement de l’action, la prise de rôle
de Mathias Vidal en Cinq-Mars engagé et
nuancé,  relève  du  miracle  lyrique  et
dramatique  :  un  tempérament  ardent  et
juvénile,  au  style  impeccable  qui

renouvelle  sa  fabuleuse  partie  dans  les  Grands  Motets  de
Mondonville révélés par le chef hongrois Gyorgy Vashegy (LIRE
notre critique du cd Grands Motets de Mondonville, CLIC de
classiquenews de mai 2016).

 

Intriguant  sombre,  persifleur  grave  et  insidieux,  le  père
Joseph (éminence grise de l’ombre, créature à la solde de
Richelieu),  Andrew  Foster-Williams  captive  aussi  par  la
vraisemblance  de  son  incarnation  ;  même  épaisseur
psychologique  pour  la  Marie  de  Gonzague  de  l’aînée  de
tous, Véronique Gens, à la diction idéale, creusant l’ambition
de la princesse, immédiatement saisie par son avenir de Reine…
on note cependant une certaine tension dans les aigus vibrés
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mais comme c’est le cas de l’autre soprano française, d’une
étonnante longévité – Sandrine Piau, Véronique Gens convainc
ici par le contrôle de son instrument; par son style sans
effet, sa grande vérité directe et fluide : bel angélisme de
son air « Nuit silencieuse » au caractère d’ivresse suave
éperdue.

 

 

La  cohérence  évidente  de  cette  magnifique
lecture rend hommage au génie de Gounod inspiré
par le Cinq mars de Vigny (1826). 50 ans après
Vigny, Gounod conçoit ce Cinq Mars où brille et
scintille l’enchantement d’un orchestre délicat
et raffiné auquel la direction aérée et souple,

globalement  somptueusement  suggestive  de  l’expérimenté  Ulf
Schirmer,  exprime  les  facettes  irrésistibles,  toutes  sans
exception,  dramatiquement  très  efficaces.  Avant  Cinq-Mars,
Gounod n’avait pas composé d’opéras depuis 10 ans : son retour
pour l’Opéra-Comique dirigé par Léon Carvalho, est traversé
par l’intelligence, cette limpidité (dont parle le critique et
compositeur Joncières pourtant très wagnérien), ce souci du
coloris et une sensualité dont il a conservé le secret. D’un
opéra  historique  déployant  les  intrigues  politiques  et
courtisanes  qui  opposent  Richelieu  et  les  princes  qui
conspirent dont le Marquis de Cinq-Mars, Gounod fait un drame
sentimental poignant qui touche par la justesse des séquences,
tant collectives qu’intimistes et individuelles.
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On  s’incline  devant  une
partition  aussi  bien  ficelée,
devant  une  lecture  ciselée,
attentive à sa subtile texture,
autant instrumentale que vocale.
Superbe  réalisation,  de  loin,
l’une des mieux conçues de tous
les titres jusque là parus dans
la  désormais  riche  et
fondamentale collection « Opéra
français » (écoutez aussi dans la même tenue artistique et
pour  mesurer  un  autre  chef  d’œuvre  oublié  :  l’oratorio
romantique La Mort d’Abel de Rodolphe Kreutzer, source de
l’admiration sans borne de Berlioz, paru en 2010). CLIC de
CLASSIQUENEWS de mai / juin 2016. Si la publication au disque
est opportune et tout à fait légitime, on regrette qu’aucun
opéra en France ne prenne l’initiative de programmer ce sommet
lyrique romantique français : les interprètes sont prêts et
l’orchestre, sur instruments d’époque, existe. Le dossier de
presse  accompagnant  le  titre  mentionne   la  prochaine
production scénique de la partition à l’Opéra de Leipzig (20,
27 mai puis 11 juin 2017). Quid en France ?  Le public
français a toute compétence pour juger de la valeur d’un telle
perle lyrique. On commet une grossière erreur à l’en priver.

 

 

 

Livre cd, compte rendu critique. GOUNOD : Cinq Mars, 1877.
Vidal, Gens, Christoyannis, … 2 cd Ediciones Singulares —
Palazzeto Bru Zane, enregistrement réalisé à Munich en janvier
2015

 

LIRE aussi notre dossier présentation et synopsis de Cinq-Mars

http://www.classiquenews.com/rodolphe-kreutzer-la-mort-dabel1810-1825livre-2-cd-palazzetto-bru-zane/
http://www.classiquenews.com/rodolphe-kreutzer-la-mort-dabel1810-1825livre-2-cd-palazzetto-bru-zane/
http://www.classiquenews.com/cinq-mars-de-gounod-recree-en-janvier-2015/
http://www.classiquenews.com/cinq-mars-de-gounod-recree-en-janvier-2015/


de Gounod, lors de sa recréation en janvier 2015 à l’Opéra
royal de Versailles

 

 

Reportage  vidéo  :  La  3ème
génération  de  musiciens  au
Festival de Saintes 2015
Reportage vidéo : La 3ème génération de musiciens
au Festival de Saintes 2015. En juillet 2015, le
Festival de Saintes cultive aux côtés des têtes
d’affiches  et  des  vedettes  célébrées,  la
diversité  défricheuse  des  jeunes  tempéraments.
Cette  année,  les  12  et  13  juillet  2015,  CLASSIQUENEWS
s’intéresse  à  trois  interprètes  qui  portent  l’élan
enthousiaste  de  cette  3ème  génération  de  musiciens  qui
incarnent aussi la vitalité du festival estival. Entretien
avec  Stephan  Maciejewski,  Directeur  artistique  et  Odile
Pradem-Faure,  Directrice  générale  mais  aussi  les  musiciens
concernés…  tels  Lionel  Meunier  (Vox  Luminis),  Adam  Laloum
(pianiste) et Raphaël Sévère (clarinette), Héloïse Gaillard
(créatrice de l’ensemble Amarillis). © studio CLASSIQUENEWS.TV
– Réalisation : Philippe-Alexandre Pham
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